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Campagne 2010
1 La campagne 2010 apporte des premières informations sur l’occupation du site avant la
constitution de la barbacane, sur l’agencement de celle-ci et sur son évolution jusqu’au
XXIe s. Une voie et un bâtiment sont édifiés au Ier s. apr. J.‑C. selon un axe nord-ouest –
 sud-est. Une fosse et un trou de poteau sont installés au IIe s. dans cette voie. Au IIIe s.,
une phase de destruction caractérisée par des remblais charbonneux et des éléments
architecturaux éparpillés indique la fin de l’occupation antique.
2 À partir du XIe s., une nouvelle phase d’occupation est matérialisée par des remblais. Au
XIIIe s., l’occupation se densifie et le bâtiment antique est réutilisé. Une structure liée à
l’utilisation de l’eau est installée au sud du site. Une phase de destruction représentée
par des niveaux cendreux, précède l’installation de la barbacane au XVe s. La partie sud
se compose d’une courtine orientale en forme de demi-accolade de direction nord-sud.
Large de 2,50 m, elle rejoint au sud une plate-forme. Celle-ci supporte, à l’est, l’entrée
principale large de 1,75 m, un petit espace indéterminé au centre, et une tour ouverte à
la gorge et dotée d’une archère canonnière à l’ouest. La courtine ouest épaisse de 90 cm
relie la tour et la plate-forme au pont de la porte Guillaume. Une voirie composée de
cailloux et de terre traverse la barbacane. Un bâtiment sur solin est installé entre la
courtine ouest et la voie et se compose de deux pièces avec une cheminée. Il semble
s’agir d’un corps de garde. Un double tournois retrouvé dans une maçonnerie de la tour
permet de dater la construction de la barbacane au plus tôt vers 1447.
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3 Au XVIe s., quelques réaménagements sont effectués dont le rehaussement de la voie et
de l’entrée. Au XVIIe s., l’aspect civil prend le pas sur la fonction militaire. La tour est
transformée en pièce d’habitation et deux caves sont creusées le long de la courtine
ouest. Au nord-est, un atelier de plamage est installé en partie sur l’arase de la courtine
est. Deux tonneaux utilisés pour des bains de chaux sont présents dans la pièce sud de
l’atelier. La pièce nord se poursuit sous la voirie actuelle. Au XVIIIe s. l’entrée sud est
condamnée et un bâtiment est édifié contre. La nouvelle entrée est située dans l’axe de
la porte Guillaume. La courtine orientale est remplacée par un nouveau mur rectiligne.




4 La campagne 2011 apporte des compléments d’informations sur l’évolution du site. Au
Ier s. une voie d’axe nord-ouest – sud-est occupe la partie sud-ouest. Au nord, un mur
associé à des niveaux d’occupation est daté du IIe s. Des fosses sont creusées à l’est dans
les  remblais  et  niveaux d’occupation vers le  IIIe s.  Une fosse de la  fin de la  période
mérovingienne est creusée dans les niveaux antiques dans la partie nord. Au sud, la
présence de plusieurs tessons de céramiques mérovingiennes et carolingiennes permet
de supposer la présence de structures alto-médiévales. Au XIIIe-XIVe s. un bâtiment est
édifié à l’ouest du site. Il est matérialisé par deux murs à angles droits associés à une
tour au nord. À l’est de cette structure, une activité liée à la forge est présente vers le
XIVe s. La voie du XVe s. présente une courbure qui permet de définir sa largeur (2,50 m).
Elle est bordée à l’ouest et à l’est par de simples niveaux d’occupation. Un caniveau
longe cette voie à l’ouest. Il se déverse dans une structure circulaire plus ancienne. Au
sud-ouest de la voie est édifié un corps de garde constitué de trois pièces, dont deux
sont chauffées. Au nord du site, un espace excavé de 32 m2 permet d’accéder à deux
loges  de  tir  creusées  dans  la  courtine nord.  Ces  loges  de  tir  flanquent  le  fossé  par
l’intermédiaire  de  deux archères-canonnières.  Le  relevé  du parement  externe de  la
courtine nord a permis d’identifier une construction rythmée par des harpes de pierres
en 1  sur 2.  Le  relevé  de  la  courtine  orientale  a  mis  en  lumière  les  modifications
apportées, durant le XVIe s., à l’entrée sud de la barbacane ainsi que les transformations
du XVIIIe s.  Au XVIIe s.  deux maisons sont  érigées  au nord du site  et  l’espace excavé
médiéval est divisé en deux caves. Au XVIIIe s. : deux ponts sont construits dans l’axe de
la porte Guillaume et la courtine orientale est remplacée par un mur rectiligne.
 
Campagne 2012
5 La campagne 2012 a affiné la chronologie de l’occupation de la zone sud. Des lambeaux
de sols et de niveaux d’occupation, datés du Haut-Empire, sont situés au nord-ouest du
site. Entre le IIe et le IIIe s. des bâtiments sur caves sont édifiés au nord-est et à l’est de la
zone, sur un remblai de destruction. À la fin du IVe s., une fosse de grandes dimensions
et des bâtiments sont implantés au centre de la zone. Aux Ve-VIe s., ces structures sont
recouvertes par un niveau d’occupation et un remblai. Une fosse est creusée à l’est sur
un cellier antique. La période carolingienne est représentée par sept fosses, un remblai
et un niveau d’occupation concentrés dans un petit périmètre. À partir de la fin du
XIIe s.,  en lien avec la construction de l’enceinte urbaine,  le site subit  d’importantes
modifications. Il est séparé de l’enceinte par un fossé, dont la berge orientale est longée
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par un chemin d’axe sud-est – nord-ouest délimité par une série de blocs de grès au sud
et  par  un  talus  au  nord.  Des  fosses  dépotoirs  sont  creusées  au  nord-est.  Dans  un
deuxième  état,  la  berge  est  remaniée.  Des  murs  sont  édifiés  afin  de  maintenir  les
remblais apportés pour créer un terreplein sur le tronçon nord. Le tronçon central est
creusé  pour  créer  une  zone  de  déchargement.  Un  petit  bâtiment  sur  piquets  est
construit au nord-est du chemin. Dans un troisième temps, un atelier de métallurgie est
implanté  sur  le  terre-plein  nord.  Un  ou  deux  bâtiments  sont  érigés  dans  l’espace
central. Un conduit d’évacuation d’eau est installé au sud de la berge. Au nord-est, une
fosse et un bâtiment en maçonnerie remplacent le petit bâtiment sur piquets disparu
lors d’un incendie. Dans un quatrième état, les bâtiments centraux sont remblayés et,
au nord-est, les structures précédentes sont remplacées par un creusement et un silo. À
la fin du XVe s. les murs de la barbacane sont érigés. La berge est remblayée et deux
fosses sont implantées au nord-est de la zone. Un corps de garde est installé le long
d’une voie qui relie l’entrée de la barbacane au pont de la porte Guillaume. L’occupation
de la zone nord-est est difficile à comprendre. Le début de la démilitarisation de la
barbacane débute au XVIIe s. Un bâtiment sur cave, construit au nord-est, est remplacé
par une fosse créée pour la réfection de la partie nord de la courtine orientale. Dans un
quatrième état,  une  énorme  fosse  dépotoir  est  creusée  le  long  de  la  courtine.  Son
comblement  s’effectue  lentement.  La  courtine  est  arasée  à  cette  période.  Dans  la
seconde moitié du XVIIe s., un atelier de plamage (une pièce de travail et une pièce de
vie) est installé sur la courtine et la grande fosse dépotoir.
 
Campagne 2013
6 La campagne 2013 a permis de déterminer trois phases d’occupation avant l’édification
de  la  barbacane,  d’affiner  l’étude  de  l’occupation  médiévale  et  d’améliorer  la
compréhension de l’élévation des courtines. Au cours du Ier s., la zone, probablement
marécageuse, est aménagée par l’apport de remblai, la mise en place d’une voirie et le
creusement de fossés suivant un axe nord-ouest – sud-est. Au IIe s., le secteur subit un
épisode d’inondation qui nécessite l’apport d’une plus grande quantité de remblais. Sur
ces  derniers,  un  habitat  de  qualité  est  édifié  accompagné  par  une  voirie  bien
développée (caniveau, bassin, fossé). Vers la fin du IIe s.-début IIIe s., un incendie ravage
ce quartier d’habitation. Du IVe s. au XIe s., la zone sert de dépotoir et les matériaux non
calcinés sont récupérés. Au milieu du XVe s. les murs de la barbacane sont érigés. La
berge est remblayée et deux fosses sont implantées au nord-est de la zone. Un corps de
garde est installé le long d’une voie qui relie l’entrée de la barbacane au pont de la
porte Guillaume. L’occupation de la zone nord-est reste difficile à comprendre. Le début
de  la  démilitarisation  de  la  barbacane  débute  au  XVIIe s.  Un  bâtiment  sur  cave  est
construit au nord-est. Ce bâtiment est remplacé par une fosse créée pour la réfection de
la  partie  nord  de  la  courtine  orientale.  Dans  un  quatrième état,  une  énorme fosse
dépotoir est creusée le long de cette courtine. Son comblement s’effectue lentement. La
courtine est arasée à cette période. Dans la seconde moitié du XVIIe s.,  un atelier de
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Fig. 1 – Vue de la fouille
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